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Il nous cita l'exemple d'un rebouteur qui réussissait fort
bien à guérir les entorses en faisant rouler le pied sur un -cylin-
dre de bois.-Il en. est d'autres, ajouta le savant modeste, qui
nous apprendraient à faire avorter un panaris, à réduire une.
hernie étranglée, etc., et voilà pourquoi les juges (qui se ser-
vent eux-mêmes des empiriques) les condamnent.... parce que
c'est la loi... mais à contre-cœur et mollement.

Et maintenant, parlons des vers :-des charlatans ont-ils
donc une médication vermifuge à eux seuls et inconnue des
Aine Edwards et Vavasseur, des Trousseau et Pidoux, et des
Bouchardat ? On le crcirait.-Ecoutez:

La veille du jour de foire, je vis s'arrêter sous mes fenêtres
une grande voiture dorée.-Au débotté, le maître hêla tous les
gamins : "Viens ici, toi... et toi... et toi aussi... " Ils vinrent
bien une douzaine età tous il fit avalerune cuiller à bouched'un
breuvage qui remplissait une soupière, puis il leur donna
rendez-vous pour le lendemain à midi, promettant cinq-sous à
ceux qui lui apporteraient douze vers. A l'heure dite, j'ai vu
de mes yeux les mêmes enfants remettre (contre remboursementl
chacun un flacon plein de parasites que le charlatan exiba aux
yeux de la foule en les classant :-c'étaient des vers bourrus,
des vers-araignées, des vers à treize pattes, etc., et il fit une
plantureuse recette.-J'ajoute que ces enfants, que je connais-
sais tous, n'étaient rien moins que des compères.

Qu'était-ce donc que cette drogue qui, par une seule friction,
fit rendre cet horrible ver qui fait le désespoir des malades et
des médecins ? Le ver solitaire, qui se moque du mercure, de
ltain de l'huile de croton, du sulfate de quinine, de l'eau, de

mer, du pétrole, de la térébenthine, et de... nous ?.,. Je voudrais
bien le savoir,et j'estime que la recelte ne serait pas trop payée
par le grand prix Mon tyon.- (Courrier médical.-Revue de
Therapeutique médico-chirurgicale.

Découverte de la vaccination.-Le docteur luillet
rapporte dans le Nice-Médical, d'après des recherches fiites par
lui à Pondichéry, que, selon les livres indous, la variolO aurait
été connue dans l'Inde à une époque si éloignée qu'on peut ltn
croire originaire; l'inoculation du cow-pox y aurait été connue
en même temps, puisqu'elle est décrite dans un livre indou dont
l'auteur, Dhanwantary, père de la médecine, a vécu plusieurd
milliers d'années avant Hippocrate.

Voici la légende fabuleuse de l'origine de lavariole. Audébt,
les hommes et les animaux n'étant point soumis aux lois dela


